
POITIERS.  Le  Macbeth  de
Verdi, version Brett Bailey
Poitiers, TAP. Macbeth, les 17
et  18  février  2016.  D’après
l’opéra  de  Verdi,  sommet
fantastique  et  halluciné  (lui
même  inspiré  du  drame  de
Shakespeare),  Macbeth  est  un
spectacle d’opéra réalisé par le
metteur  en  scène  sud-africain
Brett Bailey qui avait marqué les esprits de Poitiers au TAP
également l’année dernière avec le splendide Exhibit B (dédié
à la dénonciation des crimes racistes commis dans l’Afrique
coloniale  et  dans  l’Europe  actuelle).  Dans  ce  nouveau
spectacle fort qui tourne depuis 2013 en Europe, une étape est
franchie  :  celle  d’un  geste  antiraciste  et  de  l’opéra
romantique. En février 2016 pour le TAP, Brett Bailey propose
de  relire  le  drame  lyrique  de  Verdi  (avec  cette  ivresse
mélodique et âpre propre au grand opéra romantique italien),
mais dans une transposition au Congo (précisément au Congo-
Kinshasa  pendant  la  guerre  du  Kivu),  et  sous  un  prisme
satirique  :  l’homme  de  théâtre  développe  un  message
anticolonialiste  saisissant.
Pour fournir au monde développé, les ressources naturelles
dont il dispose, le pays est ainsi en proie à la guerre entre
seigneurs de guerre et société d’exploitation minière : un
seul but les motivent jusqu’à la mort, l’argent et le pouvoir.
La  troupe  sud  africaine  s’investit  sur  la  scène  (soit  24
chanteurs  et  musiciens),  exprimant  dans  une  exaltation
physique millimétrée la passion dévorante du pouvoir : ici, le
couple Macbeth mène les jeux de l’arène, jusqu’à la mort et la
folie.  On  reste  souvent  dubitatif  face  aux  adaptations
prétendument digestes, rythmées, véhémentes… plus accessibles
qu’un opéra original, souvent d’une durée impressionnante de
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plus de 3h de musique et de chant.
Mais le spectacle imaginé par Brett Bailey – né en 1967,
heureux défenseur d’une réappropriation flamboyante (grâce à
son scénario d’une précision extrême, donc d’un impact calibré
irrésistible),  a  été  minutieusement  pensé,  réduit  à
l’essentiel,  visant  le  relief  spectaculaire  des  passions
humaines et aussi l’éclat moderne voire polémique de l’action
qui s’y déroule : tout cela nous renvoie à des situations
politiques  et  sociétales  très  réelles..  Témoin  du  racisme
organisé, étatifié (par l’apartheid), Bailey qui est né et a
été élevé dans la haine de l’autre, dénonce toutes les formes
d’oppression et de violence ; exit les airs de Macduff et
plusieurs scènes originelles, ce Macbeth a la force expressive
des  films  inspirés  par  le  thème,  et  dans  un  arrangement
musical (aux cordes frissonnantes et terrifiantes) inspiré de
l’opéra verdien, conçu par Fabrizio Cassol pour son excellent
ensemble de 12 instrumentistes, les musiciens transbalkaniques
du No Borders Orchestra. Une version de chambre, intimiste et
mordante qui régénère le sens de la fulgurance dramatique du
grand Giuseppe Verdi.

Macbeth de Verdi, satire barbare de
Brett Bailey

Macbeth est alors le commandant
d’une  armée  de  mercenaires  au
Congo,  rongé  par  la
superstition, la corruption, la
vénalité, la lâcheté collective…
Très inspiré (manipulée?) par sa
femme  d’une  rare  cruauté
déguisée, le général magnifique
devient  tyran  psychotique,  potentat  terrorisant  une  armée
d’esclaves qu’il fait travailler dans les mines d’or… Le drame
intimiste se concentre sur les 3 personnages clés de ce huit-
clos grinçant et magnifique : Macbeth et sa femme, monstre
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dévoré par le pouvoir et le crime, leur ami puis rival Banquo.
Toute  la  conception  visuelle  et  dramaturgique  (nombreuses
projections  en  fond  de  scène)  dénonce  plusieurs  régimes
politique de l’Afrique noire subsaharienne, un terrain miné et
sulfureux,  politiquement  explosif  que  le  scénographe  blanc
sud-africain  a  choisi  d’interroger  tout  au  long  de  ses
spectacles. La production a été montrée auparavant à Avignon
et à Paris (Centquatre) en 2013, dans le cadre du festival
d’Automne  2014  à  Montreuil  et  à  la  Ferme  du  Buisson…
Récemment, en Barbican Center de Londres, – preuve que la
question coloniale et le racisme souterrain continuent d’agir,
– septembre 2014-, le spectacle a été déprogrammé sous la
pression d’une partie du public qui s’était offusquée que les
spectacles  de  Brett  Bailey  s’identifiaient  aux  «  zoos
humains » du XIXème siècle… comme on pouvait le lire sous la
plume  d’un  critique  anglais.  Pourtant  quand  on  connaît
l’oeuvre du Sud-Africain, pas haineux pour un sou, force est
de constater son profond humanisme, et sa volonté de dénoncer
la haine et le racisme… Aux spectateurs du TAP de Poitiers de
juger sur pièces, les 17 et 18 février prochains.

Opéra
Macbeth de Verdi, adapté par Brett Bailey
Poitiers, TAP. Les 17 et 18 février 2016
Mercredi 17 février 2016, 20h30
Jeudi 18 février 2016, 19h30

musique : Fabrizio Cassol
d’après Macbeth de Verdi
direction : Premil Petrovic

avec Owen Metsileng, Nobulumko Mngxekeza, Otto Maidi et les
chanteurs  d’opéra  Sandile  Kamle,  Jacqueline  Manciya,  Monde
Masimini,  Siphesihle  Mdena,  Bulelani  Madondile,  Philisa
Sibeko, Thomakazi Holland avec le No Borders Orchestra.
Durée : 1h40

Concert sandwich avec les chanteurs d’opéra de Macbeth
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Airs d’opéra, lundi 15 février 2016, 12h30
Entrée libre.

DVD,  compte  rendu  critique.
Verdi  :  Macbeth.  Anna
Netrebko (DG, 2014)
DVD, compte rendu critique. Verdi : Macbeth. Anna Netrebko
(DG, 2014). Anna Netrebko incarne une Lady Macbeth très
convaincante. Dans son album Deutsche Grammophon édité en 2013
(Verdi  album),  Anna  Netrebko  chantait  les  tiraillements
amoureux (Leonora) et les ambitions meurtrières (Lady Mabeth)
des  héroïnes  qu’elle  allait  ensuite  incarner  sur  scène.
Programme prémonitoire en réalité, le cd événement faisait
donc office de feuille de route pour la cantatrice actrice. 
De fait elle a chanté dans la foulée de cet album important
Leonora du Trouvère (à Berlin et Salzbourg), puis Lady Macbeth
… Voici la fameuse production shakespearienne captée en 2014
au  Metropolitan  Opera  de  New  York.  Les  grands  événements
lyriques  de  la  planète  savent  faire  un  tapage  médiatique
d’autant  plus  légitime  quand  il  s’agit  de  prises  de  rôle
attendues et réussies. Dans le cas de la soprano incandescente
Anna Netrebko, contre l’avis de certains qui annonçaient une
débâcle car elle n’avait pas la voix suffisante, le pari est
relevé ; les attentes, couronnées de délices.

Signée par le britannique Adrian Noble, grand connaisseur du
théâtre élisabethain,  la mise en scène permet surtout de
découvrir Anna Netrebko en icône blonde décorée par l’ambition
fut-elle  sanguinaire rappellant… en plus calculatrice et plus
prédatrice, Marylin Monroe. Verdi souhaitait une cantatrice
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expressive capable avec le baryton chantant son époux, de
réussir et l’amplitude vocale et le sentiment de la ligne sans
oublier  l’esprit  londonien  qui  inscrit  le  drame  dans  un
fantastique  médiéval,  psychologique  et  halluciné,  des  plus
noirs. Le vrai sujet de Macbeth reste la descente aux enfers
d’un couple d’ambitieux, prêts à tout y compris au crime en
série pour assoir son pouvoir. On retrouve aux côtés de la
soprano vedette, le ténor maltais Joseph Calleja (Macduff), la
basse René Pape (Banco), et le baryton Zeljko Lucie, qui fait
un  Macbeth  transformé  peu  à  peu  en  criminel  fou,  sous
l’emprise du pouvoir. L’ambition irrationnelle rend fou et
criminel.

Dès  les  premières
représentations  (mi  ocotobre
2014)  et  malgré  les  mises
engarde  de  ses  proches,  Anna
Netrebko s’empare du rôle dont
elle exprime toutes les facettes
avec  cette  intelligence

émotionnelle qui a fait la réussite de ses rôles antérieurs :
Leonora chez Verdi  (princesse amoureuse enivrée éperdue et
finalement sacrifiée) ou tout autant aboutie avec le diamant
complémentaire de sa langue natale (Iolantha de Tchaikovski :
ardente énergie tournée vers le miracle d’une résurrection
individuelle ; inspiré par le Moyen âge français, le dernier
ouvrage du Russe, trouve en Anna Netrebko une icône troublante
qui rend palpitant les modalités de l’émancipation d’une jeune
fille hors du joug paternel): aucun doute outre la beauté
d’une voix corsée et suprêmement sensuelle, la chanteuse sait
aussi construire un personnage sur la durée, révélant dans
leur finesse singulière, chaque portrait de femme, dévoilant
une intelligence psychologique qui se révèle passionnante au
disque  comme  sur  scène.  Avec  des  moyens  vocaux  moins
impressionnants que certaines autres cantatrice familières du
personnage verdien, Netrebko éclaire  la noirceur de Lady
Macbeth avec une épaisseur rare, finement caractérisée. Sa
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plasticité  naturelle  tend  à  basculer  la  réalisation  new
yorkaise vers le cinéma ; mais un format que la réalisation en
dvd ne renforce pas hélas. Pourtant sous l’oeil des caméras,
la formidable photogénie de l’actrice chanteuse perce l’écran.

En fosse, Fabio Luisi défend avec clarté l’avancée du drame :
un drame qui s’affirme à grands coups de tableaux visuellement
mémorables mais qui sacrifient parfois la précision et le
détail des profils et des mouvements (McVicar en cela est plus
perfectionniste).

Tout autant convaincants sont ses partenaires hommes, surtour
René Pape en Banquo et Joseph Calleja en Macduff. Le Macbeth
de Zeljko Lucic aux moyens certes évidents, mais il n’a pas le
charme  de  sa  consœur  ni  son  intelligence  ni  sa  fragilité
émotionnelles dans la caractérisation progressive du caractère
; comme Netrebko, on aurait souhaité plus d’ambivalence,  plus
de  trouble  plutôt  que  ce  chant  uniteinte  et  monocorde,
dépourvu  de  toutes  les  nuances  requises.  Verdi  en
shakespearien  inspiré  a  pourtant  écrit  deux  portraits  de
criminels particulièrement profonds et captivants, les rendant
même d’une certaine façon sympathiques et touchants par leurs
tiraillements incessants, leur sincérité noire, leur faiblesse
barbare. La production compte dans la carrière de la diva
planétaire  :  la  voix  féminine  de  l’heure  comme  est
incontournable  aujourd’hui,  le  ténor  irrésistible  Jonas
Kaufmann (hélas passé de Decca chez Sony).

Prochains grands rôles pour Anna Netrebko : Manon Lescaut de
Puccini  (Munich,  novembre  2015)  puis   surtout  Elsa,  dans
Lohengrin de Wagner à Bayreuth (juillet 2016 : mais alors qui
sera son chevalier : Klaus Florian Voigt ou justement Jonas
Kaufmann, les deux champions actuels de ce rôle idéal ?…

DVD, compte rendu critique. Verdi : Macbeth.  Anna Netrebko ·
Zeljko Lucic. René Pape · Joseph Calleja. The Metropolitan
Opera Orchestra, Chorus and Ballet. Fabio Luisi, direction.



Adrian Noble, mise en scène.

VOIR. Bande annonce video Lady Macbeth par Anna Netrebko

 

 

Berlin : Domingo chante son
premier  Macbeth  (février
2015)
Berlin,  Staatsoper.  Domingo
chante  Macbeth:  7>28  février
2015. Prise de rôle pour Placido
Domingo : né en 1941, à 73 ans,
le  ténor  légendaire  devenu
baryton  poursuit  dans  sa
nouvelle tessiture une carrière
captivante,  avec  l’énergie  et
l’audace d’un jeune premier. De Verdi, il aura tout chanté,
d’autant que le théâtre de Shakespeare lui permet toujours de
nuancer encore une prise de rôle.  Macbeth est surtout un être
qui suit les annonces des trois sorcières comme l’ambition de
son épouse, Lady Macbeth : un monstre d’orgueil et d’arrogance
comme  rarement  sur  la  scène  lyrique  ;  puis,  personnage
shakespearien, Macbeth parvenu roi doute, s’effondre sous le
poids  de  la  culpabilité  ;  le  ténor  madrilène  apporte
l’épaisseur de son expérience : une vérité scénique et une
présence émotionnelle naturelle qui font aussi la valeur de
ses  Simon  Boccanegra,  Rigoletto,  Amonasro,  Germont  père  :
autant de rôles de barytons verdiers qui s’offrent ainsi à lui
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avec une aisance et même une … évidence. On l’a vu encore cet
été à Salzbourg dans Le Trouvère qui voyait l’incandescent
angélisme de La Netrebko dans le rôle de Leonora : à ses
côtés, Domingo faisait un comte de Luna ardent, habité par son
désir non partagé, un soupirant encore vert mais écarté : une
personnalité  bouillonnante.  La  profondeur  de  l’acteur,  le
chant ciselé toujours proche du verbe accomplissent de rôle en
rôle  une  carrière  exemplaire.  Pour  son  premier  Macbeth  à
Berlin sous la direction de Daniel Barenboim, Placido Domingo
entend éclairer la part humaine de ce bourreau malgré lui :
son  duo  avec  Banco  (Due  vaticini),  le  cri  déchirant  du
solitaire rongé (Pieta, rispetto) au dernier acte compose une
métamorphose progressive qui est une chute et une déchéance
bouleversante. A voir et à écouter sur la scène du Staatsoper
de Berlin, du 7 au 28 février 2015 (18h,19h30).

A Berlin, aux côtés du premier Macbeth de Domingo, les autres
chanteurs promettent tout autant : René Pape (Banquo), Rolando
Villazon  (Macduff),  Liudmyla  Monastyrska  (Lady  Macbeth)…
Daniel Barenboim (direction).

Visiter le page dédiée à Macbeth avec Placido Domino sur le
site du Sataatsoper de Berlin.
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Tours.  Grand  Théâtre  Opéra,
le  11  mai  2012.  Verdi:
Macbeth.  Avec  Enrico
Marrucci,  …  Choeurs  de
l’Opéra  de  Tours,  Orchestre
symphonique  Région  Centre
Tours.  Jean-Yves  Ossonce,
direction.  Gilles  Bouillon,
mise enscène
Superbe Macbeth de Verdi à l’Opéra de Tours…
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